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A Maiiere de ce Sermon a trop do Fa” w; 
port ayec l'e:at de” votre ame., . pour” 
craindre de vous deplaire, en vous lc 

preſentane, Vous -venez de recevair la trifte.noyw-. . + 
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EPISTRE 


velle de: la Mort Fun frere qui vous etoit cher; 


& wette aMliction a renouvelle- fans doute dans 
une ame- comme la vptre , Ie ſentiment. des per- 
res que votre Maiſon A faites coup fur cpup de- 
puis quelques ances. * 
| Vous perdites en. la perſonne.de Madame de 
Schomberg ane ſeconde Aimere,, mais me mere 
luſtre qui'vous faifgit honnenr , qui en be m$- 
me 4 ſon ſexe. 


Mais, fi vous frites- rouchs - ſa | ” i 
ere, 


Mort de Monſeigneur te' Duc- votre frit 
un accablement, ou Vauroit Ete pour un hom- 


me moins ferme que vous. On le vit ce Heros 


fi cher aux gens de bien, fi redoute..de nos en- 
Nemis , _Fadmiration des uns & des autres}, cueil- 
| lant, fi fFole myexprimer ainſi, une. Palme 
qui Fur arrouſce de 7 on Ne & de nos Jarmes, 
accomplir » mais trop tot & par un: triſte rem- 


ramment 3 nos proſperitez , te vau quil 1] avoit 


fait de donner les reſtes de fa vic au ſervice de 


{ havyelle Patrie. 

. Voict, MQNSEIGNE U R, une preuve 
- toute recente que fe ſang illufre de Schomberg 
eſt deſtine 2 couler- pour le ſervice de Angleter- 


$6] re, ou'celuy de ſes Aliez. Voici un autre He= 
£2. * ros-de ce Nom, que Thonneur & Ja vertu ont 
'Eontuir” par le meme chemin 4'la meme deſti-. 


nee 3. & cette deſtince eſt relle qurA' peine pour- 
-foit-0n trouver dans Ix' Mort d'un feul homme 
-de plus: grands ſujets de triſtefle '& de conſola- 
*1jonh Four A a fois. BY Dieu 
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| Fetoient de luy : Mais jamais i! ne fatisfit per. 


_* Religieux envers Dieu, charitable envers les 


DEDICATOTIRE. 


honntte , bien faiſant, genereux , it fut tot- 


jours aimE auſſi-tot que connu, Il auroit ſuffi 


d'etre mal avec luy ,. pour <tre en quelque forte 
decrie dans le monde 3 & fans abandonner le foin 
de fa reputation, on ne pouvoit paroitre ſon enne- 
mi. Sa belle ame ne hazardoit rien pour fe 
laifſer voir telle quelle etoit 3 & les ouvertures 


de fa confiance , ne firent jamais qu'augmenter. 


Feſtime qu'on avoit conciie pour Iuy. Son-cou- 


rage fut grand & fa mageſtte ne fur pas moine - .. 
dre, Ses proſperitez le rendirent tofijours: plus -; ;; 
humble ; & les diſgraces ne faifoient que luy : - 


clever le cocur. | , 


pauvres, il ſembla o'eſtimer dans ſa condition 
que le moyen qu'elle luy fourniffoit de faire plus 


de bien aux autres, ni dans fes employs que le 


plaifir de fervir Dieu en faiſant ſon devoir. 11 
n'ctoit jamais fi content , que lors que les autres 


ſonne- aux depzns de la juſtice & de cette in» 
flexible droiture dont il faiſoit proteſſion, Plus 
ſevere dans le ſervice qu'il n'etoit.- complaifant 


dans la ſociets, il ne donna jamais Aa la faveur 
ce qui apartenoit au merite 3 & ne voulut re- | 
-- connoitre d'autre recommandation , que celle - 


des ſervices & de la vert. 
On le vid porter ſes premieres armes en Por- 
tugal , Gr ſervir 2 la t&te de fon regiment dune 
| | "2 maniere 


Die. Iavoir fait & grand & aimable. - Doux, 
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maniere qui ne dementoit 
luſtre pere acquerott cn 
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Ed: ft encore-chancellant de ce: Royaume. - 


France admira en 


point la gloire que ſon 
affermiſſant le Trone 


ſuite fa valeur , dans une: 


- #-3 rencontre' importante, on- tout couvert de feu 
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& de fumee, fon 
fon- cheval tue ſous luy , il- ne 
que par un genereux abandon: de fa vie. 


regiment taille en pieces, 
perdit la liberte, 


On la vii depuis ce temps la fervir avec glot- 
re'en Hongrie & en Allemagne, meriter les bien- 
faits & la confiance d'un grand: EleQeur , fe (t- 
gnzler fur le Rhin, a Keiſerwart , & A cette 
attaque celebre de Bonne , dont le fuccez paſta 
toute efperance , & qui ne- fera pas Ie moins bel 
'endroit de Phiſtoire de nos jours. | 

Le Piedmont Etoit deſtine a voir finir- fa vie. 
Ceſt 1a auffi qu'il geſt montre tel qu'il 'eroit, 
Le filence en dit ici plus que le difcours ,' & le 
diſcours eſt peu neceſlaire lors que toute la terre 
public fa valeur. Amis & ennemis , tous hono- 

, rent fa memoire, ou par des larmes finceres, 
.qu par des eloges non ſnſpe&s : Mais. a quoy 


lay ſert la juſtice 


denr 2 


Quill y auroit de 
. dans la ploire de fa 


que les hommes Juy ren- 


vanite, MONSEIGNEUR, 
2 vie & de ſa Mort, & dans 
' Teloge qu'on. en peut faire, fi toutes (es vertus 


Navoient Etc confacrees 2 Dieu, par une veritable 
& lolide piete ! A: quoy ſerviroit-il que fa fin eut 
alt tant. dechat dans le monde, fi elle mavoit 
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-DEDICATOIRE. 

&re 6difiante dans T'Egliſe 2 Certainement Yes 
perlonnes- du caraftere le plus. eleve entre- les 
hommes, ne ſont rien devant Dieu. ' Ce ſont 

s vers luiſans, ces. petits aſlres de.la pouſſiere, 'F 
$ ne brillent que dans les tenebres , & ſe trou- | 
vent de fimples vermiſſeaux av lever du Soleil. Þ® 
{ Que benit ſoit donc le nom du Seigneur,, de ce 
i qu't) luy avoit donne de vivre dans fa crainte, # 
| . & qu'il luy a fait la grace de mourir dans fon + 

amour!.. | | t 
- Peut &ire, MONSEIGNEUR, me. 
- F . fuisje trop laiſſe emporter au plaiſir de parler © - 


8 de cet Niuſtre Mort , &r que cette preface Selt 
- 8 « irſcenſiblement changee en une efpece d'eloge * ÞF: 
,; Funebre 3 je ne men repens point 3. perſonne ne | 
. ; - dont trouver mauvals qu'on rende @ une preticuſe 
& memoire, ce qui ne Juy eſt que trop du, & qui 
= ne peut ni flater Vamour propre, ni irriter Ien- 
H vie de qui que ce foit, | i 
if Ii y a de Tingratitude , & peu de raifon, a. _*Þ« 


ſc. hacer J'oublier les perſonnes que la Mort nous 
ravit, que le public a de Vobligation a leur vertn, _ 
& qu*ils ont moins vecu pour eux que pour les —_ 
. autres. I] eſt vray qu'ils n'ont pas beſoin de nos . } 
Eloges; mais nous avons beſoin de leurs exemples. 
Notre ſouvenir ne- les touche point ; mais feurs 
vertus nous . font neceſlaires puifque nous 
pouvons les faire . revivre '& les perpetiter en q 
quelque forte, par une heureuſe imitation 3 heus = 
reux de ce que nous trouvons en la perſonne d'un 
es troifieme - 


Rd 


«* ; 


np4s. TRE; Et. 


| tribe & illuſtre-DNuc de Schomberg, la gloire- - 
 & les. vertus;horoiques d'une Maiſon 1 feconde. ; 
'- En exernples dignes d'Etre:imiter. - * . We 

- Feſpere, MONSEIGNEUR,. q 
vors me. pardonnerez: ha. -liberte que Je pren® 
'de. vous:.entretenir ft long-temps +3: &- je 
vous fuplie de .croire; que ce in eſt icy; 
une -oceaſion. de . renouveller les varux que Je. 
fais fans cefſe, pour vaetre conſervation ,_ pour .-. 
. celle de Madame 1a Ducheſſe votre Epoult ; an 
pour elle .de votre _— F _ 2 tant avec 
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fin ſoit ſemblable & la frenne. 
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vent 4 la Mort, il eſt ptus' rare encore d'en trou- 


que je me perſuade gue ce ſouhait general des hommes 


Aucun de yous, je mafſure, ne voudroit donner pour 


r-. 


CET TIT COT TEICEY 


Que je Meure de la Mort des Taſtes , & que ma. 


'LL eft rare de yoir des gems qui penſent fou- 


ver qui ne ſouhaitent de bien mourir , lors quiils. 
tz y penſent; & je necrains point de me tromper, lors 


fair en particulier le principal fouhait de votre caur. 


tous les biens du Siecle , Ie > ws qu'il a de mourir | 
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2i LA MORT 


dans Vamourde fon Dieu. Vous en regardetiez la pro. 
pofician avec horreur , ſi elle potvoit vous etre faite ;; 


& fans doute que ſe Monde n'a point Cattraits , ni le 
Nemon Jartifices, 'qui piifſent yous faire conſentir a 
un:Echange ſi deſavantageux. 2 


Mais ne vous y trompez pas , autant qu'il eft ayan. 


mT de-bien mourir, ailtdht eft fl dangereux d'en 
nceyoit une vaine efperance 3 & je ne gay lequel 
feroit au fond un plus grand malheur ,pour nous , ou 
dene vouloir point penſer a la Mortpar Fattachement 
que nous avons pour la vie, ou de negliger we bien 

vivre;, par la fauſle aſperance de bien fioutir.. 
A "deuk [lltfiors de notre corruption, nous op- 
poſofis deux trfiporttntes veritez. L4 premiere eſt, 
plus ;necefſaire  qu*une heureuſe 


que ricn ne_nous_eft 
Mort. La Eonde , que pour hien mourir, il ne ſuffit. 


point U'en former le ſouhait 3 Deux veritez importan- 
res: qul..reþondeht aux deux divines legons de notre 
Texte. . II faut blen-en effet qu'une bonne Mort foir 
precizuſe & neceſlaire, puis qu'elle fair le voru des mon- 
dains & des profanes cux memes, & que Balaam 1a- 
fothatte atrjonrdhlty : Mais il fautbien aufli qu'il y ait 
plusde difficult qiron ne Simagine , 4 mourir comme 


HU faut , puis que nods trouvons icy un homme qui ſem- | 


le en concevoir le deſig ayec paflion, & qui en. ex- 
prime le Vceu avec force, ſans pourtant le voir. ac- 
complir. Deux Reflexions qui nous paroiſſent impor 
TaiitSS efttre-tontes celles qu'on peut faire ſur ce Texte. 
Ea Ne-Saricter# done point a vous dire icy, que 
alam 


qQuErtranger , ayant regl un indigne fſalzire pour mau- 
dire les Enfans d'liratl, ne pit s'empecher de les be- 
Rr: & qu'une partie confiderable de cette Benedition 
rs jy ce 'Voeu de ndtre Texte, Oue je meure de 
ng : 


qui Etoit honore du don de la Prophetie , quay 


. . — we fey. owner 3 


Faſter , Ceſt A dire des Irablites, Que p 4 
$8 _ 


HT I 


ment perſonne ne peut ſe dire heureux avant fa Mort, 


'dez que pour rEpondre a Vintention du Saint Elprit, 


en vain Vefperons nous, ft Dieu luy meme ne fair 


- rieux de ſa Grace , on nous rendre ſalutairement attentifs 


3. 
fin ſoit ſemblable 4 la fienne , Ceft 2 dire A 1x fin de 
chacun deux , entendant par cE&t Hradl , Fifradl felon 
FEſprit, auquel ſeul apparticnnent toutes les prerogatt- 
ves de PAlliance de Dieu 3 & cantant que non feule- 


mais encore que Ceſt 2 la Mort QUAPATTIENNENT routes 
les Benedictions de Ja vie. Nous nous diſpenterons 
dentrer dans ces conſiderations particulieres , pzrſua- 


nous ne devyons pas tant rechercher de faire bgaucoup 
de Reflexions-ſur ces Paroles, que de choitir celles 
qui ont le plus de raport a4 nos Beloins. Ceſt pourquoy 
nous traiterons premierement dans ce Diſcours, de la 
neceſſite qufil y a.a bien Mourir , ou des raifons qui 
peuvent nous obliger a former ce fouhait, a Fexempie 
de Balaam > Er nous verrons en fecond heu , en quoy 
confiſte cette heureuſe Mort des Juſtes que nous devons 
fouhaiter. 'On en Etablira M1*abord-la neceflits; onen 
dEcouvrira enſuite les Carafteres. On vous montrera ! 
qu'il faut Etre inſenſe ou ennemy de foy meme , pour [ 

ne chercher point a bien Mourir 3 & Von vous fera 'I,; 
voir que ce' neſt que par les autteritez dela vie , qu'on HF 
obtient le bonheur de la Mort. C'eit dequoy nous eſe 
perons vous convaincre dans cet Entretien Sacre. Mais 


notre perſuaſion. 
Paiſſe t-il tclairer nitre Eſprit par les Lumieres efficaces 
de ſa werite , & toucher nos ceurs par les attraits Vitto- 


_ 


aux . paroles d'un homme qui fut fi inutilement eclaire | 
Er puiſſions-nous , enſeignez, de Dieu mime dans ce mo- - Þ 
ment , 1045 comvaincre (i bien de Ia neceſſite qui! y a 8 biew- 
mourir , que nous fagions ceder #0us nos foins , a celuy de 
bien wivre, a la Gloire de ſon grand Nom , &: pour te * 

ſalut eternel de nos ames. - Amen. nr 

| —_ > Balaam 
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LA MORT 
| Balaam ſouhaite de bien mourir , il ne faut pas ſen 
Etoriner , il eſt naturel aux hommes de s aimer eux-me- 
mes z les plus m&chans & les plus abandonnez fouhait- 
tent de vivre en repos, & de mourir avec conſolation, 
parce que ceux qui ne craignent point Dieu , Craignent - 
leur propre miſere. Ee : FI 
Favoue quiils ne penſent a ce dernier objet, que le 
moins qu'ils peuvent , & que le bandeau des conſidera- 
tions humaines , 8& des aſatres de certe vie , les empt- 
che de le. voir 3 mais enfin il y a des momens ou la lu- 
miere de Dieu plus forte que les pafſions de Fhomme, 
luy dEcouvre malgre luy , auffi bien qu'a Balaam, ce 
quil fait effort de fe cacher, & alors la Mort fe preſente 
a luy ſous pluſieurs faces differentzs , plus terribles Pune 
que Vautre. DIY es 
Car, ſi vous la conſiderez en elle meme , c'eſt une 
neceflite de fe difſoudre impoſte a toutes les Creatures * 
mortelles ; c'eft une Loy inflexible qui nous retranche 
de la ſociets des vivans, un ordre de n'<tre plus ce que 
nous Etions, qui ſe donne & qui Sexecute en mEmsg 
temps. | | 
$1: vous 1a regardez par raport a la nature, elle en 


fait comme la diſſolution a notre Egard ; elle 0te la lu- 


miere 4 nos yeux , & le ſouffle a nos narines ; elle fait 
diſparoitre le Ciel , la T:rre, les Elemens ; elle. &teint 
la lumiere des Aftres , puis que, fi ces caoſes ſubſiſtent, 
elles ne ſubſiſtent plus pour nous. T 

Si vous la confiderez par raport a la fſocietE, elle 
rompt tous les liens les plus doux 8 les plus legitimes 
qui nous aftachent les uns aux autres, elle finit tous les 
commerces , elle defole les Familles , elle dEpeuple les 
Etats, elle change les Villes en deſert» Mepriſant les 
larmes des Enfans , & les lamentations de la viellefle, 
foarde 3 nos cris, inſenſible a nos plaintes , fans reſpe&t 
pour leriche , 1ans compaſſion pour le pauvre 3 dz la 
mcme 
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DU JUSTE | # 
meme main elle briſe les ſceptres & les. houlettes 3 des 


memes pieds elle foule la magnificence des palais , & le 
chiume des cabanes ; de la meme faux elle vendange 


Teſprit des Grands , & celuy des Peuples, faiſant def- 


cendre les Monarques du trone, dans le tombeau 5 
abattant les Magi rats parmy la foule obſcure deceux 
ui leur obeiffoicnt ; elle meEle les ſoupirs & les larmes 
toute la terre, & confond tous les ages, tous les 
ſexes, 8& toutes les conditions, dans les memes frayeurs 
& dans les memes tenebres. | 
Si vous la regardez par raport au Monde , elle ote aux 
Cignitez leur Eclat, au richeſfſes leur prix , I la puiſſan- 
ce fon credit, au merite fa conſideration, a la for- 
tune ſes eſclaves; 4a la faveur ſes adorateurs. La 


 Pvifſance du tombeau conſume For & Vargent , elle 


efface la pourpre, elle avilit les trefors , parce qu'en 
rendant notre eſprit a Dieu, & notre corps a la Terre, 
elle rend aufli la vanite a elle meme. a 

St vous regardez la Mort par raport a notre corps, 
Ceft la diſſolution de cette idole fi long-temps & fi vai- 


- nemenn encenſee ; elle jette les tenebres ſur ſes yeux, 


la paleur ſur ſon front , la glacedans fon cur , la pour- 
riture dans toutes fes parties ; ce {uperbe-qui fouloit les 
hommes fous ſes pieds , eft Juy meme foule des animaurx: 
cet homme qui fut afhs fur des fieges magnifiques , eſt 
couche ſur une couche de vers ; - C'&toit une efpece de 
Dieu, Ceſt preſcntement un cadavre. 

Si vous conſiderez la Mort par raport a la conſcien- 
ce, Ceſt un miniſtre de jugement, une meſlagere de 
nouvelles effrayantes ; un Eclair de la Juſtice de Dieu, 
une foudre qui part de cette main redoutable; elle aflem- 
ble dans un moment, tous les effrois qui __ entreZz 
dans notre cceur , pendant toute notre vie | 

Si vous regardez la Mort par raport au Demon, 


Celt ls triomphe de onny qui des ls commencement, | 


3 S'elt 
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veſt tendu coupable du meurtre du genre kumain ; ceft 


6 LA MORT 


le regne du deſtruQeur. Le Demon a Fempire de la 
Mort, comme Jeſus Chriſt a lempire de la vie; 
d'on " vient que les dEmoniaques - aiment 'a habiter ,. 
parmy. les ſepulchres, 8& fe rejouiflent de voir dans 
fes' monuments de la Mort» Touvrage de cet Eſprit de ' 
tenebres. + ME, EE ROE | 

Si. yous la conſiderez par raport a Dieu, elle eft 
le Miniftre de fa Juſtice, Vexecuteur de, ſes arrets, 


| fon ſacrificateur, un Sacrificateur inexorable , qui 


frape tout, qui extermine tout, qui Juy fait 
en tous lieux' un Sacrifice de fang & de lar- 
Enfin, Ila Mort eft un mal auquel les hommes - 
ne ' penfent quavec frayeur, quiils refoivent avec 
defefpoir, quils ſfoufrem avec acablement. ' La 
penſce de-la Mort les trouble, la venne de la Mort 
les dEconcerte , & la Mort me&me les fait diſparoitre 
pour toujours. 


-* Mais quoy quo la Mort ſemble &gale pour tous, il y 


a"pourtant bien de la difference dans le ſentiment que 

les hommes en ont communEment, On meurt en bete - 

(pardonnez moy cette expreflion, qui n'eſt point trop 

baſle pour le ſujet dont il $agit, ) on meurt en homme, 
on meurt en Philoſophe , on meurt en homme de bien. 

-On meurteen bete, lors qu'on meurt ſans crainte , apres 
avoir vecu fans reflexion ; lors qu'on doit a fa propre 

infenſibilite , le repos de fes derniers momens , & que 

Fen fait ce quon peut pour ignorer {a Mort, dans le 
temps mEme qu'on ne peut Sempecher dela receyoir ; Et 
telle eft 1a diſpoſition » non {eulement des hommes du 
commun , mais encore de ces Heros qui n'ont point con- 
nu le vray Dieu: Ceft dans cette veiie qu'un fameux 

gerant interroge , laquelle luy  paroiſſoit la: plus 

fo .haitablede toutes tes Morcs , repondit , Que ctoit la 
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DU JUSTE: 7 
moins attendie, Vous auriez crit, a voir fon intrepidits 
dans les perils de la guerre, qu'il mEprifoit la Mort ; Non, 
Ceſt ſeulement qu'y rofoit la regarder fixement. I ne 
pouvoit ſouffrir Vimage de ce qu'il faifoit profeflion de 
braver tous les jours. Evitant.de la penſee, ce que la 
Loy du deſtin luy faifoit voir , ne pouyoir Etre Evits 
en effet, il ne cherchoit pas tant la Mort, qu'une 
maniere de mourir qui le fauvat de fes propres frayeurs. 
,  - Il devoit fa fermetse a fa foibleſſe; le Heros wavoit pas 
| *=- la force detreun homme 3 & celuy qui obtint des Au- 
| tels pour prix de fa valeur , ne faifoit au fond quimiter 
les b*tes, qui meurent fans Sen apercevoir. | 
On meurt en homme, Jentends en homme fojble 8 
6 prEocupe, lors que ne mourant pas tout a fait ſans re- 
+ flexion & fans prevoyance , on $occupe de foins inu- 
tiles, ou Cinterets peu importants, A quoy fert le foin 
"> de ſa fepulture & de fes funeraiſles, fi ordinaire aux 
| mourans, fi inutile en foy ? A quoy pcuvent ſervir 
ces otrnemens qui ne parent qu'un- cadavre , ces flam- 
beaux qui ne ſqauroient diiſiper les tenebres du tombeau, 
ces ſons lugubres qui ne peuvent etre entendus par des 
oreilles que la Mort a fermees pour jamais , & ces trif- 
, -  fes pomp?s qui terminent la vanite & qui la font revi- 
| vre ? A quoy feryent toutes ces choſes, qu'z nous 
montrer que nous ſommses enfais, meme en quittant la 
vie, & que notre orgueil & notre folie, rentrent point 
dans le tombeau avec nous? 
| . $i le ſoin de regler fes affaires eft legitime , il faut 
" avouer qwil cefſe d'erre important a meſure que nous 
| approchant du 'Tombeau , nous changeons d'ctat 8& 
| de-ſcituation. Quelle place peut-il tenir entre-toutes 
3 ces grandes veiies qui nous occupent alors 2 Et.combicen -+, + 
tes affaires de cette vie paroiſſent-elles petites a une ame © 
devant laquelle le temps n'eſt plus qu'un point, prete, 
comme elle eft, a entrer dans lss: vaſtes abimes de 
VEtermte 2? | On 
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$ LA MORT 


On meurt en Philoſophe, lors qu'on tache de fe de+ 
dommager des pertes inevitables que la Mort nous cau- 
ſe, par la gloire qu'il y a 4 mourir avcc fermete. En 
effet on cherche a vivre dans la memoire des hommes, 
lors qu'on cefſede vivrereellement, & Pon croit ne mou- 
rir pas tout a fair lors qu'on peut mouriravec brunt, at- 
tirer les regards & Pattention des hommes en mourant. 
Mais ſans dire, qu'on ne peut fe fatisfaire de certe 


vaine immortalite qui ne peut flatter nos cendres, ou 


r&6jouir nos offemens dans le tombeau '; Quel eſt-ce 
prodigieux renverſement qui fait fervir ta Mort 4 une 
fin fi _contraire a {a veritable deſtination ? Elle eſt de- 
ſtin&e par la Juſtice & par la ſageſſe de Dieu, a confon- 
dre Yorgieil de Thomme , Servira t'elle au-triomphe de 
fa vanite ? L/homme avoit prEtendu Segaler a la 
Divinits6, en pretant toreille a cette voix du Seducteur, 
Vous ſerez, comme des Dieux , que fait la Juſtice Divine ? 
Elle renvoye a la terre , ce Dieu de terre ; elle com- 
mande i la Mort de detruire celuy qui $etoit fi infce 
lemment &levE., & de ne laiffer pas meme la qualits 
dhomme; a celuy qui avoit afpirs a la Gloire de fa 
Divinite, Tu es poudrey Iuy crie-telle, & tu retour- 
neras en poudre : Mais voicy un retour de Forgueil de 
Fhomme , auquel on ne fe {eroit pas attendu 3 la Mort 
vient humilier ſhomme , mais Phomme cherche 4 ren- 
dre ce deflein inutile, en la: prenant elle meme pour 
Vobjet de fa vanitE ; il Senorgueillit de recevoir ſans 
irayeurle coup de la foudre qui le reduit en pouffiere 3 
il ofe braver la Majeſte du tour Puifſant , par Yendroit 
meme par lequel elle a pretendu . ſe glorifier. Quo 

donc! La Mort ne (cra-telle plus une reparation = 
notre orgueil fait a fa Grandeur offenſte ? Er lors que 
la Juſtice de Dieu vient punic ndtre orgueil, ndtre or- 
gueil triomphera-Cil de ſa Juſtice en proffitant de ſes 
pertes, en ſurvivamt a fa propre ruine, en triom- 
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.:+ phant defa dEfaite 2 Non, Mes-Freres, cela ne peut, ny - .f 


þ | femps de tirer le rideau de 1a Mort , & de yous faire = 
© *yoir fans ancun voile, ce quelle a de plus terrible en *: 
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- voix dun homme, inftruje dans FEcole de Dieu ; Mais 
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nedoit Etre de la ſorte 3 & pour vous IR montrer , left_ +; 


effer. TE | 
\ - La Morteſt le Roy des Epauyatitemens ;; c'eſt Vex- * 
preffion fun Prophete ; La Mort eft entre les choſes 
terribles , lz plus terrible , c'eſt la parole dyn Philofo- 
phe , 1a Sagefſe humaine Etant conforme cn cela 'a la 


cette veritE, pour Ere receue fatis'contradiftion , doit, - | 
&re bien ctitendue, & fon ſens lirmits. + Car neſt-il 
pas vray que la vie eſt en quelque forte plus terrible 
que 1a -Mort, & que Ceſt la vie qui rend la Mort ſh 
terrible? © (+ LES 
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| Certainement, on ne' peut | voir le mEpris, que * = [| | 
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orgueil.,* n'avons nous pas raiſon de penſer que 


eſt avec autant'de Sageſle, que de Juſtice; que Dieu 


apr6s avoir puni Fimpiets de Ja vie ; par les horreurs 


. dela Mort , punit linſolence d'une Mort qui le brave 


par les ſentimens Eternels une vie, diray-Jje, ou d'une 


- Mort? Oliy, d'une yie & dune Mort tout enſembles 
. - Pune vie mel&e des horreurs de la Mort ; d'une Mort 
m*16e des ſentimens de la vie ; d'une vie qui nempt- 
chera pas que les hommes ne 'meurent toujours pour 
Etre plus miſerables 3 dune Mort qui n'empechera pas. 
_ quits ne vivent tolijours pour mieux ſentir leur mi-. 
FR _ "WW | FO ty 
Mais n'entends-je point Fincredule qui m'arrete, pour 


me dire qu'il n'auroit que faire d'exhortation pour 
bien vivre & pour bien mourir , Fil Etoig-perſuade de 


cette eternire de vie que: je ſupoſe 3 que Celt 12 ce qu'il , 


faudroit prouyer, & ce quil neſt pas aiſe d'crablir, 


. parce qu'il eſt difficile de dice des nouvelles certaines 


'un pais d'ou perſonne n'eſt encore revenu, - 


: ': Mais, ſftTonne voit point revenir les Morts pour con- | 


firnier les eſperances de la pietE, ſont-ils dont revenus 


quelques fois pour authoriſer les defordres du libertina- _ . 
-- * Si nous devons douterde la vie eternelle , Vincre- 


dule eft-i] bien certain de fon aneantifſement 2 Ou 


=Y { nous renvoyez-vous, SEcriera de nouveau le libertin, 
. eſt-ce par des incertitudes que vous pretendez que nous | 
reglions notre vie 2 Ovy, Jaurois droit de le pre- 


tendre dans votre ſupoſition , & il fufiroit que Ietat de 


' Thomme apr6s la Mort , fiit douteux , pour nous obli- 

- &fT a prendre le party le plus ſir , qui eſt celuy de la © * 
'Fertu , & a ne pas courir pour ce qui n'eſt que vas» 
- Hit], le hazard ; Je dis le ſimple hazard detre eternel- 

& Mais il ne faut point laifſer le plai- _ 
du doute A ces dangereux Ayoeats de la ſenſualits 


lement miſerable. 


Fs 


DU-JUSTE | '_ nr 


* | . 

© - &qu nent; I faut, Sil fe peut, les forcer douvrir 
- * Yoreille 4 la voix de la nature, de la raiſon, dela 
_ conſcience , & de la Religion , qui dEpoſent en faveur 


de notre Immorrtalits- | 

Quelque effort que leshommes facent pour ſe dEgrader 
eux mEmes, une voix plus puiflante que celle de leur - . 
corruption leur dit, qu'il y a en eux qu2ique choſe qui” 
les Eleve au deflus de la condition des betes. Quand la 
raiſon n'auroit pas le privilege de les diſtinguer 3 cec 


| Egard, les ſentimens de leur coeur Pauroient inconte- _. 


ſtablement, puis que tous ces ſentimens nous mon» 
trent que nous ſommss faits pour Pavenir , au lieu 
wil n'y a point dinclination dans les betes, qui ne 
alle voir qu'elles fone faices pour le temps preſent: 
It ay a point de vanite dans les biens de: la nature, 
= raport a elles, non pas meme dans Therbe qui lear - * 
ert MWaliment. Cette herbe qui croit le matin, & qui 
ſeche fur le foir, PembIeme de la vanice, eft un bjen 
reel. & ſolide par ' raport aux animaux qui/en font 


leur parure , parce que Celt un bien qui leur eft propor- 


tionne ; 1} leur ſert pour le temps prefent , & ils n'ont 
que faire de Payenir : Mais tout eſt' vanite. dans le 
monde par raport a Fhomme nous le ſcavons, nous le 
ſentons ; . en vain voudroit on le conteſter : Et pours 
guoy cela, fi ce weft parce que malgre nous, n>us nous 
appercevons de la diſproportion qui elt entre I& monde 

ut perit , & n0cre ame qui ne perit point ? Autrement, 
a quoy bon ces vaftes defirs dans une nature fi bornee, 
ces inquietudes pour Yayenir dans un Etre qui finit fi 


zHt 3 8 pour tout dire en un' mor ,, ce ſentiment de la '#: 
vanitE du monde, & ce ſentiment de notre immortalite * © -: 


qui nous ſont fi naturels, qui Fexpliquent Pun Vautre, & 
qui fe ſoutiennent mutuellement dans no0tre coeur ? 
Mais allons plus loin, ce n'eſt pas, ce me fſemble, re- 
levgr exccflivement Treacallence de FThomme , qu. -:: 
oe | " $125: 
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IS. LA MORT. 
_ ſuppoſer que, comme les autres chioſes, il {uit fa deſtinte 


» * ? 
. * 
vn . 


bl - &va a {a fin dune maniere proportionnee a fa na- 


;.* ture, de forte qu'ctant un Etre railonnable , il doit 
**. Erre conduit par une Loy. ſoiiteniie de motits, laquelle 
- 'preſcrivela Juſtice, & la faſſe obſerver. Chacun gait 

.queles hommes ne ſe gouvernent pas autrement z la na- 
- ture leur dit quhils font faits pour lordre , & non pour 
 laconfufion. Oh eſt la Famille bien reglte ou Ie 

- Pere de Famille punifle la vertu & Pobeiflance de ſes 


Ws enfans,, & recompenſe leur m&Echancete &' leur re» 


bellioa 2? Qui ne ſcait au contraire quil luy eft tout 
auſſi naturel dexercer la Juſtice, que dayoit le ſens 
commun & d*etre une creature raiſonnable ? 


= W On ſcait qu'il eft plus necefſaire encore dobſerver 


..--Cette Loy dans une Ville compoſee de pluſieurs fa- 
= - - "milles, plus necefſaire encore dans un Erat compoſe de 
& -  pluficurs Villes, ou dans un-Empire compoſe de plu- 
I fienrs Etats; le nombre des perfonnes qui doivent Etre 


- 


EZ © gouvernces, -ne pouvant cCroitre fans augmenter les 


| bee - _ Cifficultez du gouvernement 3: & ces difficutez, a meſure 
zz. quelles croiflent ,” rendanit Vordre de la. Juſtice plus 


- neceſflaire & plus inviolable. Croirons-mnous donc que 


T2. -Jors que toutes les Societez particulieres ne ſubſiſtent 


#2.  Quepar les Loix & la Juſtice , la ſociete generale des 
= : . hommes git faite pour le renverſement & pour la con- 


= des incredules :- Car je demande, fi Pame de Vhomme 

$4 perk avec fon corps, qu'elle juſtice le chef & Pauteur 
+. detoutes les focietez exerce-t-il dans le monde ? Quelle 
x difference met-il entre le vice & la vertu ? Comment 
Eg ynit-il la peine afec le crime? Eft-ce par les maladies ? 
= Mais clles affligent Egalement tous les hommes. Eſt- 
gg: + Ce par Vadverſite ? Mais elle eſt fort ſfouvent le parta> 


+ fuſion? C'eſt ce quiil faudroit dire dans Ig principe - 


Pu 


+, elle eſt communeaux bons & aux me&chans, 


®- 


--, _ ge des. hommes vertueux: ' Eſt-ce par la mort ? Mais 
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5 DU JUSTE. 


' vertu contrefaire qui puifle nous ſervir';z car ce 


crimes de PTeſprit, les crimes cachez, & tant 
de crimes qui trouvent dans leur excez leur propre 
1mpunite ? | 
Que 1 les henediions du temps preſent ſont les feu- 
les que nous pouvons eſperer , & gil n'y a point d'autre 


vie apres celle-cy, il genfuit- premierement , que la - 


veritable vertu nous eſt inutile, & quiil n'y a qu'une 
{ont les 
apparences & non la realite de la vertu, qui ſurprennent 
Teſtime des hommes , & gui par la font notre avance- 


ment. Cene fera done pas la vertu , mais Fhypocrifie 


_ - qui obtiendra les ſentes faveurs que la Divinite trouve 


+» 


7 
»” 


bon de diſpenſer aux hommes ; de forte qu'il faudra 
S'Ecrier , non pas comme Brutus mourant , O werts! je 
reconnois que tu weſt quun fantime : Mais en renverſant 
ug peu ces paroles, O fantime de wertu | je recormois 
que tu Vaux mieux que Ia weritable wertu elle-meme. Il 
Senfuit en ſecond lieu , que dans Fordre des choſes Eta- 
bli par Ia providence, le crime & le vice ſont bemits 
au prejudice de Pinnocence & de la vertu ; Car qui 
ne ſcait que Vinjuſtice, la mauvaiſe toy & PVintempe= 
Trance, fe mettent en poſletlion des plaifirs & des richeſ- 


_ Tes que refuſent la bonne foy , la-temperance & la mo- 
eration 5 & que fi Fon veut trouver Aheureux mon» 


dains , il faut'les chercher, du moins pour Vordinaire, 
*parmy ceux qui ont renonce' a la vertu, ou qui ner 


pratiquent que de fauſſes, ceſt a dire, qui font ver- 
tueux En apparence , & vitieuxen effet? 11 genſuit en- 
troificme hieu , que les crimes obtiennent leur impunite;. - 
& meme la proſperite temporelle, quand ils font pouſlez: 


Jufques a Pexceze S'il fe trouve un Alexandre pour ju- 
ger un Pyrate , qui avecſon brigangin, troublcla liber- 
3 | te 


i 1 ; P, 
. Les Legiflateurs 8 les Magiſtrats humains puniſſene | 
- A Ia veritE ceux qui commettent des crimes exterienrs, 
' qui troublent Fordre de la fociete > Mais qui punira les 
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t& dy commerce , & enleve les richefles des particu= . 
liers, qui jugera c& Alexandre, gui avec fon armeg : 
trouble le repos du monde, 8& ravit les richeſles des cli- | 
mats les plus reculez ? Un homicide particulier eſt 
condamne & puni . de Mort par la Juſtice humaine, . 
mais les paricides publics ſe mettent av deflus de la ju- 

' riſdiction des tribunaux , & ſont 3 couvert de la force 
du bras feculier 2 force de commettre de grands cri- 

mes. Enfin*, il Senſuit 'encore qu'il ne faut qu'etre 
grand ſcelerat pour &viter la punition que Dieu ſemble 


| avoir attache au cceur de chaquecriminel; Car vous 


ſavez bien quon Etouffe ſes remors par Vhabirude du 
crime, & qu*on commer le mal fans ſcrupule , lors 


: _ , qu'on Je commet avec une malice confommee. Que 


Sil ny a point Wautre jugement a attendre de la part 
de Dieu, que cehuy qu'il prononce dans le fond de n0- 


tre coeur, on ra qu'a Poffenſer ſans crainte & fans * © - 


meſure, pour Etre a couvert 2 jamais de fa Juſtice, 
& Pexcez de notre malice fuffit pour nous ſauver. - 
Quoy donc 1 La conſcience punira les hommes ver-_ 
tucux par les remors qu'elle leur inſpire, lors quiils 
 manquent par foiblefle, & les m&chanstrouveront dans 


' Pexcez de leur corruption, leur feurets & leur repos, 


contre 'la voix de la conſcience ? Quelle feroit cette 
juſtice , qui affureroit ainſi le vice, & puniroit la |, 
_: : | TO 

_ Ex certainementy fi cela Etoit de la forte, on auroit 
autant de peine 2 trouver la ſagefle de Dieu dans la 


ok -fociets des hommes, quiil y en a 4 y decouvrir fa 


Juſtice. Cap, fi Dieu a eu defſein d'&tablir -dans le 
monde ce deſforire que nous venens. d'y remarquer, 
ou eft {a droiture ? Et gil a eu deffein deviter ce dee + 
 Tordre, ou de [:corriger & le reparer , & qu'il n'en 


| ait point trouve autres moyens, ou eft fa Sageſle? 


- Quelle id&e deyroit on encore avoir . de 1a; bonte # 


PIE nn Cy oe Lo es” Y Wt F \ 


Quoy, . 


faire Yobjet de fa beneficence ? A ce conte nous de- 


-incredules va 4 orer 23 Dieu tonte forte de connoiflan- 


| font; & fi Dieu connoit les choſes telles qu*elles font, 


que la nature nous donne, non ſculement de 


—— — hm. mr” 
——— = _— TOYS OS PR _ V . 


DU JUSTE. | a , 


Quoy , Dieu ſera bon envers les mEchans preciſement ? 
N 'benira la violence, 3! choifira. le vice pour en 


vrons plutot nous plaindre, que benir Dieu,” 'de' ce 
qu'il nous a donne une -raifon qui nous diſtingue des 
betes 3 car celles-cy ſeront heureuſes de netre 
pas des hommes, & les hommes malheureux de n'e-" 
tre pas des betes. Nous devrons murmurer, de ce qu1] 
nous aura faits vertuepx & raiſonnables ; car ce fone 
ces principes de droiture qui font tous nos mal- 

eurs , en nous empechant de nous avancger & de nous 
{atisfaire. 


Je paſle plus avant ; je foutiens gue ce principe des 


ce de ce qui fe paſſe dans le monde : Car , fi Dieu con- 
noit les choſes', aflurement il les connoit telles qu'eles 


1] {caic que la vertu reſt pas digne de punition , & que 
le crime n'eſt pas . digne de recompente; que ce neſt 
pas Ihypocrifie qui doit an prejudice de la vericable 
vertu, obtenir ſes benedicions ; Er quenfin, il eft 
contre Vordre, la Juſtice, & la raiſon eternelle, que 
des crimes demeurent impunis, & meme qu'ils foient 
heureux & benits preciſement, parce que ce font de © 
grands crimes , ou quiils font commis fans aucun re». 
mors* Que fi vous 0tez 2 Dieu la connoifſance, vous 
anEantiſſez ſon Exiftance neceſlairement , puis qu'on 
nentend rien par le terme:de Dieu ,, ov Fon entend 
pour le moins un Ecre intelligent. Egarement pitoya- 
ble de; incredules, qui conviennent prefque tous, qu*on 
ne peut jetter les yeux ſur la nature, fans y trouver 
des caradteres d'une intelligeance & dune ſageſle qui la 
gouverne, & qui cependant ofent Etablir icy un 
principe- qui detruit manifeſtement toates les idges 
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LA MORT 
fon inligence, & de ſa ſageſſe, mais. encore de f 


fa Juſtice, 8& de toutes les autres. vertus qui 
B=t us eflentielles 3 VExre ſupreme. Quoy'« donc, 


- tout ſeca renverſement dans le monde raiſonnable-? 


oy, Nous apergevons \Dien dans 1a nature, & nous. 


- Erons athftes dans-la focicte? 


. + Mais dit-on,, Dieu. eſt fi deve au defſſus..de nous, 
qui ne Sembarraſle. point de ngtre conduite, Obje-.. 


Gio frivole & qui eft un tiſſa dabfurditez renferm&es 
en quatre mats. . Car il #t vray que Dieu conduit les 


- Choſes hurnaines, mais il ne Feſt pas qu'il S'embartaſſe. 


-{elon. nous de leur capduite ; Et qui ne ſgait au contrai- 
re que Ceſt Va la gloire de PEtre Souverain, de con- 


5 6galement les' choſes grandes'8 petites , & : de © 


Sembarraſſer, auſſi peudes unes que des. autres ? D'ail- 
leurs, qu *entend-on par cet Eloignement, qui nous ſe- 
are de Dieu,,?. Si C'eſt un Eloignement local , quel 
arement eft .celuy-cy ? Dieu ne remplic-il pas cous les 

- Heux par fon immenſite ? Et le Soleil fans etre par tout 


- cout a bo que ſageſſe. dans le monde inanime Bn. 


comme luy.,  n'Eclaire-t-il. pas les lieux les plus bas fans - 


Sabailler : : Oue fi Celt fun Eloignement de perfection 


que-Von: paxle,; Ne .voIt-ON pas que Celt” cet Eloigne- | 
ment meme qu x Fait-la neceflite on Dieu ſe trouve, d'ttre | 
= Aga. | lus intelligent , plus ſage , plus juſte.. 
. Que 1 NOUS. ,ne » . & qui - par conſequent ne luy. 


pormet Polar avoir enchain& les. cauſes ſecondes, bu ; 
cabli. les. pringzpes du monde & de la ſociet6, dans- 


 c&t. ordre .qui favoriſeroit le crime » *& qui feroit le 
' deſeſpoir de Ia very? © 

NGore eſprit., dit-on, eſt trop borne pour juger des 
vertus de Digu ; 5 ,._ Mais fi toutes les yertus de. Dieu ſans 


exception nous: ſont cagh&es, comment ſcayons-nous 


5 y a un Dieu? Er fi quelques unes- de ces vertus 


Dieu nous font conniics » Pourguoy fera-Ce-unetrop 
grande | 


Fe I RT 
| 
j 
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DU JUSLE. 7 


grande temeritE 2 moy de fuppoſer que jay quelque 
connoiflance de ces vertus 2. Pourquoy ne chercheray- 
je pas ces vertus dans la fociets , apres les avoir trou- 
vees dans la nature 2 Ou plutot , pourquoy detruiray- 
je dune main, ce que jay bity de Pautre ? Je necons 
nois la Divinite que par Veelat de fes vertus qui fe ma- 
nifeſtent dans ſes ouvyrages » pourquoy ancantiray- 
je donc ſon Exiſtence, en revoquant en doutz 
ces vertus ſans lefſquelles ſon Exiſtence me feroit in- 
conniie ? | 

Ces preuves ſont fortes, Evidentes, lumineuſes; - 
mais commeelles font generales, il a £tE neceſlaire que 
la ſageſſe du Createur, les fit deſcendre , pour ainſi 
dire, de Vefprit dans le cour, & que laconſcience 
fit ſentir 3 chacun de nous en particulier, . ce que la 
raiſon doit: faire connoitre a tous les hommes. 

Et en effet, Sil n'y a rien a attendre apr6s la Mort, 
U ny a plus de motifs pour bien vivre , Finter& 8& la 
volupte deviennent notre Loy la plus facr&e & la plus in- 
violable. $i les motifs ceſſent, il n'y a plus de Loy; 
car la Loy ne fcauroit fubſiſter fans motits , je veux di- 
re , fans promeſles & ſins menaces qui ſotitiennent le 
precepte. Sil n'y a plus de Loy , iln'y a plus de tranf- 
greflion,plus de crime par conſequent,plus de diſtintion 
entre le vice & la vertu. Mais renverſez la Morale 
tant qu'il vous vlaira , vous ne pouvez renverſer le fond 
de votre ceur. Que tousleshommes vous flatent , que 

tous les Philoſophes vous abfolvent , votre conſcience 
malgre eux, & malgre vous, vous condamnera. 

Ce n'eſt pas tout encore, Dieu a voulu nous rendre 
cette verite plus ſenſible ; it a , pour ainſi dive , voulu 
donner du Corps 2 fa Religion, en expoſant a nos 
ſens Pimmortalite bienheureuſe, la faifant, voir aux . 
yeux , entendre aux oreilles , & toucher a la main. 

Ceft pour cela que Toe Chriſt eſt refſuſcite des 


morts4 
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morts ; Evenement qui eſt de tous les faits qui ont ja\ ; 


mais && avancez. , d'un c0te le plus important , & de 
Pautre le mieux Erabli : Je dis le plus important, puis 
qu'il ſatisfait meme & la demande de Vincredulite, nous 
faiſant voir un homme divin, revenu miraculeuſement 
de Vautre monde , pour confirmer les efperances de la 


| vertu. Pajotice que C'eſt | de tous les faits le mieux 


Etabli, puis qu'il eft atteſte par une foule de temoins 
non ſuſpects, fimplesdans leurs manieres, detachez du 
monde dans leur profeſſion , irreprehenfibles dans 
leur vie, ſages dans leur conduite , bien inftruits dans 
la Loy du Seigneur , fobres, temperans, moderez, 
humbles , patiens , charitables , ennemis dui menſonge 


? - —— 


, 
>» 
: 


, 


qu'ils jugent incompatible avec le falut , qui deEpoſent . 


qu'ils ogt vo Jeſus Chriſt reſcuſcire, qui le dEpoſent 
au milieu destourmens, conſtamment , fans qu'aucun 


ie retracte , & qui ne ſe contentant point, de foitenir 


Teur tEmoignage en ſouffrant toute forte d'infamie , de 
diſgraces & de ſuplices , avec une patience plus qu*hu- 
waine , . prouvent encore ce qu'ils depoſent , en taifant 
eux-memes des miracles qui convertifſent les Nations. 

. Quel plus grand moyen la Sagefle Divine pouvok- 
elle employer. pour nous \engager a faire nos efforts 


; Pour bien mourir, que.de convaincre ainſi notre ef- 


Prit , notre coeur & nos yeux tout 2 la fois, de ce re- 
doutable avenir qui nous attend apres la Mort ? 

Ce ſeroit une triſte prerogative pour nous , que celle 
de vivre apres notre Mort , fi nous ne pouvions eſpe- 


rer de vivre. heureux. dans m Etat 3 & il ny auroit | 


dailleurs rien de fi vain que TEternits , toute 'vaſte, 


k 


toute immenſe quelle eſt , ti'cetre EternitE ne nous re- 


gardoit pas. Mais heureyſement nous ſommes cer- 


 Þerance, Eternice de. Guree qui ſuit la condition de 
 tÞrre Eſprit, Eternits 'de bonheu?. promiſe & notre 


. tains de cette double Eternke fi neceſſaire 2 notre ef: 


/ 


foy- 


DU JUSTE: 19 
Foy.. Je dis que nous en ſorames certains, 8& Je ne 


 Crains point «en trop dire, apres vous avoir montre 


que cela eft tout aufli certain quiil eft vray que Fhom- 
me eſt ceve au defſus de la bete, que Dieu eſt Dieu, 
que la vertu eſt differente du vice, & que Ieiprit de 
verite & de ſaintetE, qui a fait parler les Apotres, 
neft pas un efprit de malice & dimpoſture. | 

Que fi nous fommes convaincus de la verite de ce 
orand principe , pourrons nous donter de fon impor- 
tance 2 Eft-il quelque niiage derreur , que'que vio- 
lence de paflion quit puifſe nous cacker ce que ceft 
qu'une eternite, & fur tout la redoutable alternative 
dune eternite de kbonheur ou de milere ? 

Tous les hommes ne voyent pas cet objet dela meme 
manieie, la plipart en detournent les yeux volontai- 
rement. Pluſieurs ſe font un bandeau des conſdera- 
tions. humaines pour ne pas Papercevoir. Oa fe jette 


| dans Fintrigue , dans les affaires pour fe mettre hors 


d*ctat de la veir : car PEternite non plas que le Solzil 


.ne ſe regarde point fixement , ' & Teſprit de Phomme 


;n'eſt peut etre pas allez fort pour en ſuporter la veue 
{ans eblouiflemen: : mais quoy qu'il en ſoit, ne fufft-il 
point de Pentrevoir ce grand', ce redoutable objet pour 
en ctre touche ? Le mvindre rayon {une verite ſi im- 
portante ne doit-il point entrer dans nos Cceurs , Emou- 
voir les endroits les plus {enſibles de notre ame , nous 
occuper ,” nous remplir , nous .penetrer 2 Ouy , Mes 
Freres, & Ceſt Ia ce qui nous reſte a vous faire voir 
dans la ſeconde partie de notre Diſcours. Car apres 


avoir montre a votre efprit fur quels principes eſt Eta- 


blie/la neceflite de bien mourir , il eſt temps de parler 


A Votre coeur, ef vous marquant quels font les caracte- 
res {une heureuſe Mort. 


On ne peut $empecher de fouhaiter la Mort du 


jaſte, lors quon confidere queelle eft la Mort du me- . 
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20 LA MORT 


hant. C'eft icy un &tat compole de frayeur & de 
urpriſe , de miſere & de malice , d'impiete & de de. 
ſeſpoir.” Ainſi perit Pancien Monde blaſphemant dans 
les eaux du deluge, Sodome dans les flammes , Pha- 
rao dans la mer rouge , Varm&e de Sennacherib ſous 
Vepte de VAnge qui Vextermina, Anthiocus briſe aux 
yeux de Dieu a qui il fait la guerre, Herode dans ſon 
lit ronge de vers, Pilate expirant dans un triſte exil, 
Julien navre par une main inviſible , 2 qui il rend hom- 
mage par les tranſports meme de fa fureur. Car il 
ne faut point douter que, ce que ces infignes criminels 
ſouffrirent lors que Dieu deploya ſur eux ſes jugemens 
extraordinaires, cela meme ne fe fafle ſentir a tous 
Jes mEchans lors que la Juſtice Divine vient les punir 


_ en leur faifant fouffrir une Mort ordinaire. Ils. en ſont 


auf ſurpris que, $ils Etoient envelopez' d'un deluge 
dean, ou dup deluge de feu: 1s font aufli Etourdis 
de ce coup ,- preſque tolijours imprevu , que s'ils Etoient 
frapez de la foudre, ou accablez d'un tow billon. * Is 


ne. parlojent que-de paix a leur ame infſenſte , & voi-' 


Cy une voix qui leur crie, -quil ny & point de paix 
pour le mechant, Cer Holopherne dormoir pailible- 
ment & .ne rouloit que des fonges agreEables dans ſa 


tete ; mais voIcy une Epee dont VFeclat le reveille & dont 
| Te coup 'vaFimmoler ? La Mort eft Pepee du Dieu des 


vengeances ; ( Celſt la penſte du Saint Eſprit, ). Ep&e 
qui deſcent du Ciel , Epce enyvree de -ſang, qui frape 
les hommes inopinement , mais non pas ſans avoir fait 
briller ſa leur funefte a Jeurs yeux. Combien cette 
yeriteeſt elle d'une commune experience entre les hom- 
mes ahandonnez a eux-memes , & combien feroit il 
facile de Ila confirmer par des exemples 'connus ? 


- eMais pour ccla il faudroit faire connoitre VHiſtvire de 
'>a Juſticede Dieu ſur les enfans des hommes ; & Jjeſti- 


me qui} faudroit pliitor vous faire , $31 Ecoit poſlible, 


P Hiſtoire 
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DU JUSTE. 21 by 
PHiſtoire de fa miſericorde , en vous raportant la fin | 
des Szints hommes qui ſont Morts dans fon amour ; | 
car C'eſt de celle-cy qu'il gagit dans c& endroit : Que | 
Je meure de la Mort des Fuſtes, & que ma fm ſoit ſembla. | 
ble a la frenne, | 
Certainement , Mes Freres, autant que la Mort dfi 
mechant eſt affreuſe, autant cellg du Jufte eft-ele de- | 
firable. Le premier en mourant reflemble a un Ho- | 
locauſte , victime de- juſtice , qui obſcurcit Pair par 
ſa fumee, qui fait fouffrir Podorat par fon odeur. 
Lautre eft ſemblable , lors quil expire, a un encens | 
precieux , qui $exhale vers 1s Ciel , pendant qu'il laifle = Ss. 
une bonne odeur fur la terre; Et pour dire quelque f 
choſe de plus particulier , la Mort du juſte eſt fainte S &! 
& heureuſe 3 deux caraceres oppoſez a ceux que $f 
nous avons remarquez dans celle du mEchant ; fainte, 
parce qu'elle eft comme Fexpreflion de toutes les ver- 
tus ; heureuſe, parce quelle enferme le ſentiment de | 
toutes les confolations. 4 
Je n'entens pas icy par une Sainte Mort , quel- | 
qu'une de ces Morts communes, qui ſont plutot figna- 
. Ices par de vains diſcours, que par les ntouvemens 
dune veritable repentance 3 lors que la neceflite fair 
toute la piete du mourant , & que ne pouvant reſliſter | f 
2 la force qui Fentraine vers le tribunal de Dieu, il E4 
- tache de gerourdir luy meme & Meblouir les autres, %'E] 
en mettant les parolles edifiantes» en la place des bonnes | 
diſpoſitions. Une pareille Mort, n'eft ny aflez rare,*ny | 
aſlez difficille, ny aflez precieuſe en ſoy, ny aſlez 
agreable a Dieu, pour Etre defiree avec tant Wardeur. 
Qu'eſt-ce donc qu'une bonne Mort 2 Ceſt VEtat de 
Ceux qui ſcavent” prevenir cette Mort naturelle qui les 
fait perir a nos yeux , par une Mort fpirituelle qui 
les fait long-temps ' mourir au monde , aux yeux © | 
de Dieu ;: Cqglt une Mort, en un mot, qui | 
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22 LA MORT 
eſt accompagnee de la repentance , 8& qui a Ete prece- 
dte d'une longue mortification. Et celle Cy a trois 
parties. 4 e's 

- Il fant apprendre 3 mourir a fon eſprit, a fon 
cour , a fa chair, On aprend a fon efprit a mourir, 
lors que renongant. aux vaines curioſirez de notre raifon, 
on gaccolitume 3 mediter ſur ſa derniere fin , & a 
faire de cette meditation , le remede du peche, une 


mande 4 Dieu en ces termes , Seigzeur enſeigne nos & 
rellement conter nos jours, que nous en ayons un czur de 
ſapience, En vain efſperons nous de biet mourir , fi 

tre eſptit a fait une longue habitude de penfer 3 
la Mort. Cowment pourrons-nous ſouffrir un jour la 
rEalice, de ce dont nous ne pouvons aujourdhuy follte. 
nir limage ? II fauz donc penſer a la Mort , il faut 
fe la repreſenter comme certaine , comme prochaine, 
comme preſente, & nous revetant nous meme. des 
trifſtes, mais falutaires id&es de notre propre fin , nous 


. fource de ſancification. C'eſt ce qu*un Prophete de-. 


regarder comme Etant mortels , Morts & mourans; }. 
mortels , parce qu'il nous faut mourir 3 mourans, par- ' 


ce que mous mourrons bien-tot 3 Morts, parce que 


nous avons celle de vivre en partie, & que la Mort 


nous a' deja ravy nos plus beaux jours. 

La certitude' de la Mort doit nous faire-mepriſer tou- 
tes les incertitudes humaines : Car enfin, il eft incer- 
tain fi nous reuffirons dans nos divers defleins , ou fi 
nous ne raiftirons pas ; fil nous paſſerons la vie com- 


_ +modement , ou incommodement 3 mais -il eft certain 
-Yue nous, mourrons 3 certitude qui ſeroit affreuſe a | 
Cchacun de nous, fi ells n'ttoit commune 2 tous les ' 
hommes z terme certain'de tous les peut tre de cette 

." Vies fatale & inevitable conclufion des varietez de notre 


eſprit, commme de Vinconſtance des choſes humai- 


Mais 


CO 


DU JUSTE: 23 


Mais il faut ajotiter 4 la certitude de mourir , le voi- 
finage de la Mort qui marche fur nos pas 3 O Dieu! 
que de furpriſe , que de frayevr , {idans la fociets ge- 


" nerale, 6u meme dans une aſlemblee comme celle- 


cy , Chacun voyoit clairement 8 precilement , quelle- 
eſt la diſtance qui Veloigne dn tombeau ? Combien 
de gens voit-on qui roulent les projets {un vaſte aye- 
nir, dans une ame inſatiable dans fes defirs, mais trop 
born6e dans ſes connoiflances , fans ſcavoir quiils def- 
cendront aujourd'huy , -ou demain dans le ſepulcre ? 
Il eſt donc neceſſaire pour 1e difpoſer atbien. mou» 
rir , de ſe repreſenter la Mort comme Etant prochaine, 
& meme comme preſente : car elle Feſt effte&ivement 
en tout temps, en tout lieu ;- elle entre dans nos: ap- 
partemens avec Pair que nous reſpirons ; elle ſe trouve 
dans les alimens deſtinez 3 notre nourriture 5 elle fe 
cache dans les abimes qui font ſous nos pieds , & dans 
les tourbillons qui roulent fur nos tetes ; elle eft en- 
ferm&e dans notre fang , ls meme principe qui nous 
fait vivre, nous faiſant mourir , & ce qui nous con- 
ſerve, devant faire n0tre diſfolution. Mais pour ap- 
prendre 4 n6tre Eſprit 3 mourir, il ne ſuffit pas de luy 
montrer la Mort prefente par tout , il ffuc encore luy 
faire concevoir ce quelle eſt 3 car il arrive rarement 
que les. hommes Venviſagent par tous les endroits qui en 
rendent la conſideration falutaire. | 
_ Il faut ſe dire a ſoy meme, non ſeulement, que la 
Mort eft pour nous la deſtruction entiere des organes 
de netre corps , la ruine generale de tous nos ſens, 1a 
perte de la veue, de Pouie, de Vodorat , ces facul- 
tez. de norre ame, dont chacune eſt fi precieuſe, - 
qu'il ſemble que nous ne pouvons nous en paſſer ; mais 
encore qu'elle-eſt le. renverſement univerſel de tous leg 
apuis de notre confiance , le retranchement de tous nos 
commerces , la fin de toutes nos liaiſons. 11 fauf con. 
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fiderer que c'eſt 1A une triſte ſolitude de notre corps, re. F 
tranch& du nombre des vivans, de notre perſonne, 
ſeparte de la fſociets des hommes , 'de notre ame 
delaifſte des autres 8 d'elle meme 3 Car Ceſt alors | 
que les illuſions dont elle sEtoit occupee, ceſlent | 


ur totjours, & qu'elle eft meme abandonnee des © | 


onges de {a vanitE, 

I faut fe repreſenter Ia Mort comme un nautrage 
general, ou tout nous Echape, pendant. que nous 
tachons de nous prendre a tout- > comme un embraſe- 
ment qui enflamme nos deſirs 8 qui conſume leur ob- 
jet 3 comme un-Eat ou Fame Yattache plus fortement, 
& on elle void perir tous fes attachemens 3 elle ſe perd - 
dans la vanite , la vanite ſe perd devant elle, tout %en 
va, tout diſparoite | 

Il faut regarder la Mort comme une balance terrible 
qui fait trouver legeres toutes les choſes qui nous avoient * 

ſer davantage ; ou, fi vous voulez, comme une - 
glace fidele, qui nous faifant voir les choſes telles qu'el - 
les ſont ; nous fait trouver des atomes , on nous avions 


imagine des  coloſſes, 8& des colofles on nous avions._- 


imagine des atomes , nous aprenant qu'on ne peut - 
plus, ni eſtimer ce qui a pris fin, ni meEpriſer ce qui 
ne finit-point. . La Mort nous fait connoitre le prix du 
temps & fa vanite ; Ia vanite de fa poſleflion , le 
prix de fon bon uſage: La poſſeflion du temps eſt | 
peu de choſe , puis que le moment arrive on il ny a 
plus de temps ; mais le bon uſage du temps eft inefti-. | 
mable , puis qu'il nous vaut une gloxicuſe eternitE : ve- | 
rite que 1a foy nous fait connoitre , mais quiil rwapar- | 
tient qu'a la Mort de nous faire ſentir. | 
} taut confiderer la Mort comme une entree de n6- 
tre ame 2 pluſicurs grands ſpectacles que Dieu fair 
voir-aux hommes dans ce grand moment , le ſpeQa- _ 
cle magnifique des ouyrages de fa puiſlance qu'elle © 
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commence 4 connoitre avec diſtinion;. le ſpeRacle: 
=rerrible de fa vengeance, voyant les Demons, leurs 
tourmens , les Eſprits condamnez , leurs detreſles ; 

Le doux ſpe&acle de la miſericorde Divine , dont les 
moindres.faveurs, diſpenſes meme dans le temps , pa- 


 roiflentayoir un prix infiny , parte raport preſent qu'el- 


les ont- a FeternitE 3 Et enfin, le ſpectacle raviſſant 
de la gloire, qui leur fait voir les Cieux ouverts, les 
Anges, les Scraphins, ' ces legions eternelles qui aſliſtent 
devant Dieu , les vertus Givines , ces abimes adorables 
de bonts & de perfection , cette Saintet6 eternellement 


celebree, cette gratiiite de Dieu qui marche 'dcvant. 


eux , cette gloire du Seigneur qui fait leur arriere gar- 
de, cette grace qui geſt changee en gloire, cette gloi- 


re qui elt ane grace cternelle & invariable, 


Nl faut regarder la Mort comme une lumiere qui dil- 
ſjpe nos tenebres, les tenebres du peche,: & les tenebres 
de Vaflliction » pour nous mettre dans le} jour , diray-Je 
agrEable ou terrible, de Vaparition de nOtre grand Dieu ? 
Car Celt icy: le premier des jours pour le fidele, 8 
le dernier des jours pour, le meEchant. La Mort elt 
un flambeau qui eſt en la-main de la juſtice, on de la 


miſcricorde de Dieu, qui nous cclaire pour nous faire 


connoitre notre bonheur , ou notre miſere. Combien 
eſt-elle puitlante pour reveiller la conſcience endormie 
du pecheur impenitent ? Ses remors ſont comme des 
{erpens qui forameilloient dans un lieu obſcur , & qui 
prelentement, trapez par FEclar de la juſtice de Dieu, fe 
rEveillent , SElangent & vomillent fur Fame qui tes a 
congus , leur fiel & leur venin. 

Enfin on peut dire que tz moment redoutable ds la 
Mort, elt unabrege du temps & de Veternire ; C'eſt un 


abreg& du temps qui rapelle & reumt tous Jes biens fas de | 


Dieu , & tous les crimes de Phomme dans la conicience 
du pecheur 5 & £2 elt un abrege de erernite » quiz rend 
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26 | 
da preſens tous ces tourmens, toutes ces horreurs qui | 


' Voyons qu'elle eft Fi 
ſeins, - 


- te faixe une Mort penible ,, 


LA MORT. 


ne doivent jamais finir. ; 
Ceſt, Mes Freres, par de pareilles reflexions, quon | 
pent, ce me ſemble, aprendre a mourir , non feule- | 
ment a fon efprit , mais encore A fon coeur: Caril | 
n'eſt pas poflible d'err# profondement re de ces 
veritez , ſans m&priſerle monde, 6 ſans Setudier a ic 
mortifier , par le retrenchement de fſes paffions cri- 
minelles : Mais pour cela il ne faut point agir at E4- 
zard ,. il faut ſe propoſer une fin. 


La plipart des hommes $'imaginent quiils dowwent ra- - 


Porter a leur vie, tous leurs plans , tous leurs projets ; 


gue leur prudence ne doit les acompagner que juſqu'a 
leur lit' mortel ; & qu'il leur eft permis de mou- 
Tir au hazard, apr6s avoir fait paroitre quelque habi- 
lere pendant leur vie 3 Mais en cela ils renverſent 
Fordre des choſes ; car comme nous ne vivons, que ' 
pour mourir, il eſt juſte que nd6tre ſagefle regarde plus 
a la Mort, quieſt Ia fin qui la vie qui wen eft, 
pour ainſi dire, que le'moyen ; contane que la Mort, 
guoy que la derniere dans Vordre dn temps, eſt 1a 
Premiere dans Yordre de la dignite ; & qu'ainfi , com- 
me Ceſt Vintention de Fautheur de la nature que nous 
monrions, ce doit etre le principal deflein de notre 
cur de bien mourir. Ceſt icy qu'on pourroit trouyer 
la diffimition de 1a veritable habilets , & de la verita- 
ble ſagefſe. Linſenſe cherche 2 vivre 2 ſon aiſe, pour 
mourir enſuite comme il.pourra. L'homme veritable- | 
ment prudent ſe propoſe fur tout de bien mourir , & ' 

reſout pour . cela 3 quelle forte de vie que cc ſoit. | 
fie de ces deux differens def - 


Un homme qui ne cherche qu vivre farisfait dans * 
ce mondo , fait tqut ce quiil faut , ſans y penſer, pour 
difficile , & meme une | 

Mort 


nw yy FTE ® Www , ws VYWW TT #5 5S GET © 
. \ : 


or TY 2 WW 


» Bu "Vo _ ,  @, ca... 


DU JUSTE: 27 


Mort affreuſe, effroyable. Ces biens dn monde & qui 
font la joye preſente de fon cur , feront, ten don- 
tz pas , Ie ſuplice de ſes derniers momens. Plus i] $'v 


attache aujourd'huy, & plus il aura de peine 2 


gen dEtacher alors. Ceſt un trefor ds feu quil $ac- 
quiert , dont ſon coeur ſera briile. Ce font des eaux 
de jalouſie quil boit douces aujourthuy , ameres 


.alors, qui luy briileront les entrailles. Le fca- 


vant fans humilite, qui- ne cherche qu'x+ enrichir 
fon eſprit de connoiffances qui le diftinguent , ne 
Paura rempli pour lors, que de donies & de dif 
cultez qui attaqueront fa Foy - 3 & il fe trouvera 
qu'il aura conſume fa vie 4 acquerir ce qui soppole a 
{a confolation. ' Lambirieux aura pris bien de la peins 
pour batir ces Eminences de terre , qui fondent fous 
luy tout d'un coup , . ou plutot pour creuſer te trom- 
beau , Pabime de fa vanite. Le vindicatif Eprouvera 


_ dans ſes derniers momens , que les haines qui ont agite 


fon coeur pendant fi long temps , Font indifpoſe a re- 
cevoir les impreflions de la grace & de la paix dz Dieu 
de miifericotde : Er le pechenr impenitenr qui a crg 
gue fes crimes ſe perdoient avec le tempsqui les a vii 
commettre , les trouvera preſens a fa confcience al- 
larmee au moment quit devra comparoitre deyaitr 
Dieu, ſes crimes paſlez Etant autantde bourreaux pre» 
ſens , quilepuniront apres Pavoir rendu coupablte, qui 
vengeront Dieu apres Pavoir offenſe ; Que 1 la juſtice 
que Fhomme fe rendra a luy meme efti ternble , que 
ſera-ce que la juſtice que Dieu exercera enfutte fur 
tuy ? | 

Nous devons penfſer precifement tout le contraire 
Pun homme , qui au depens des faux agremens de Ia 


| vie preſente, & des criminelles douceurs Gu peche , a 
pour but de bien mourir , qui raporte tour a cette fin, 


Ce grand deſſein le guide heurenfetnent dans toute 1a 
E 2 | Conguue 
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' conduite.de ſa vie , & ne luy permet point de faire 


de fautes dont il puiſſe enſuite ſe repentir., Geſt une 
divine bouſlole qui regle fa route , une aiguille ayman- 
t62 qui le conduit en ſe tournant vers le Nort de fa der- 
niere fin. - Avons nous obtenu des richefles de la bene- 


.” * dition de Dicu ? Au lien den faire les attaches de la 


vie , par des uſages de vanite, nous en faiſons les ſe. 


cours de notre Mort , par des uſages de beneficence. 


Si nous cherchons & acqueric des connoiſſances, ce font 
celles qui peuvent nous ſervir au jour: qui terminera 
tous nos . amuſemens, toutes nos vaines curioſitez, 
enrichiflant notre memoire de ces veritez conlolantes 


' que FEcriture nous fournit avec une fi heureuſe abon- 


dance ,. pour le reglement de notre vie, & pourla 


conſolation de notre Mort. Car ceſt alors que toutes - - 


nos euyresnous ſuivent ; que nous voyons tous les pau- 
Vres, que nous avons, ou foulagez , ou-neglige de foula- 
ger 5 que nous entendons tous les predicateurs que nous 
4vons ouis 3 que nos paroles & nos penſces revien- 


nent, & que la grace & la verite de Dieu . renou- 


yellant en quelque force en nous leurs impreſſions, 
Nous font-jentir en un moment , le bien que nous 


| avons, ou fait, ou connu, ou eſpere pzndant toute 


? 


' norre . vie. | þ 


'- $1 la conſideration de la Mort change nos defleins, 
Elle doit auffi nous donner &autres ſentimens , car Fun 
eſt une ſuite de Vautre. On pardonneroit en quelque 
forte a un homme qui-ſe croiroic immortel , fon appli- 
Cation exceflive 2 chercher ce qu'on nomme des Eta- 
bliſſemens 3 mais i} eſt aſſez naturel, ce me ſemble, 
quand on fe voit mourir, de ravoir ai un grand 
attachzment pour le monde, ni une grande aver- 
ſion pour Vadverſite ; & Ceſt 1a Vetat de tous les 


. .hommes. 4 : 


La Mort eft un terrible , mais juſte commentaire de 
| | | pl Ia 


— ———_— #4 


ww - co ms tw 64. 3£A Al. wa 


_—_ —_— PI_—y Py " F Yu 


| 


a —_ CC 
ene ems oem A ———_—_— 


DU JUST HEH 


la Morale de Jeſus Chriſt. Elle nous apprendra qu'on 
peut ſe declarer contre ſes propres penchans, fans Etre 
ennemi de ſoy-meme ; qu'on doit fe mertre au defſus 
de tous les hommes par ſon humilite, & $&ever au 
defſus de toutes choles par {z moderation ; que les 


afflictions, la pauyrete, Vinfamie meme qui ont un 


terme qui les borne , font moins redoutables que Fim - 


patience, Vorgueil , &-la cupidite qui n'en ont Point, 


& qu apre6s la Mort font le ſuplice de ceux, dent i 


ont fait le crime pendant la vie ; & qu*enfin nous 


avons moins de fujer de craindre nos ennemis que la 
haine , ſouvent injuſte, & toujours mal-entendue , que - 


nous congevons contrieux. Etrange effet de notre cor- 
ruption , qui nous empeche de voir que nous ne de- 
vons point pretendre de nourrir dans un corps mor=- 
tel, des haines immortelles, & qu'envain refuſons nous 
2 Dieu le ſacrifice de nos reflentimens ,. puis que nous 
ne pouyons nous empecher de le faire 2 lafteibliſſe- 
ment qui ſuit les annces, au tombeay , a la Mort, au 
temps qui triomphe de nous , comme de toutes les au- 
tres chofes! | | 
Cert2inement, Mes Freres , fi nous faiſfions reflexion 
fur les ſuites de la Mort, & ſi nous penſions avec quelle 
ardeur , dans ce moment important ou fe fera pour 
nous 'echange du temps avec FEternite, lepecheur, fou- 


. haiteroit pouvoir echanger fa vie avec une vie innocente, 


ſes vices , avec les vertus de ceux qui ont plus ſagement 


uſe des benedictions de Dieu , & du fuport de fa miſe- 


ricorde ; nous trouverions que nen neſt plus propre 
que la conſideration de notre derniere fin a nous fat- 
re glorifier Dieu , en luy offrant nos corps en facrifice 
faint & plaiſant, qui eft notre raifonnable ſervice. 
Alors nous comprendrions , que pius le mondain ajout- 
te dagreemens 2 1a vie, plus il retrenche de confo- 
tations de {a Mort, quil ſuit Vombre du bien aux de- 
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30 | LA MORT, | 
: 
moiſſonner eternellement avec larmes. Enfin , nous | 
demeurerions daccord, que ce n'eſt point: acheter trop | 
cher Pavantage de bien mourir, que de lobtenir en mou-- }- 
rant aux curioſitez de fon efprit , aux paſſions de fon *. 
cur , & aux voluptez de ſon corps. 
Apr6s cela', Mes Freres, il n'y a perſonne qui ne 
comprenne ce que Ceſt que cette .Mort du juſte dont 
nous avons entrepris h deſcription 3 c'eſt une Mort 
fainte, ceſt une Mort heureuſe 3 une Mort fainte long- 
temps preveiie , & a laquelle on seft prepare pzndant 
toute ſa vie 3 Mort qui a dEtache notre ame du monde 
avant quelle la ſeparit de notre corps 3 Mort dont la \ 
. penſce a Ete un remede contre le peche , & dont h | 
* venue en eſt la deftrucion entiere 3 Mort bumble & |} 
{ciiumiſe 3 Mort accompagnee de fermete & de con- _ 
fiance ; Mort feconde en paroles pleines fondion, 
mais beaucoup plus en fentimens de piete 3 Mort qui 
fait mourir Phomme de peche, avec Vhomme de ha 
nature , Pour faire vivre homme fpirituel ; caril y a | 
trois hommes dans Thomme , & leur deftinee eft re- | 
gle par 1a Mort ; Ceſt une Mort -heureuſe dans ſes 
| luites, divine dans fes ſentimens ; Mort heureuſe qui 
fait la lumiere de nos yeux » la vie de notre coeur , la 
i042 de notre nature , Vaccompliflement des promef: 
ſes de Dieu, k triomphe de ſa fidelite & de fon. 
amour , qui nous Eleve de la terrs dans le Ciel, da 
commerce des hommes, au commerce de Dieu ; | 
Mort divine dans fes raviffemens, que la paix + 
de Dieu precede , que Ja gloire de Dieu fuit , que la - 
confolatian du Saint Eſprit accompagne ; Mort ac- 
compagnee de [effuſion de nos ames en la preſence de 
Dieu , & de effuſion de Dieu fur nos ames ; Mort qui. 
change notre Foy en veiie, notre eſperance en poſick 
ſion, notre hunulite en grandeur, & la grace que Dieu 
OSD ayoil 
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aroit cach&e dans notre cceur, en une gloire qui Eclatera 
aux yeux de toutes les creatures 3 Mort qui dEtruit en 
nous Phommse de terre, pour nous rendre participans, 


aurant que des creatures en font capables, de la gloire 


de la Divinite> Ceft 1a, Mes Freres, Ceſt ha cetre 
Mort benite que les Saints de tons les fiecles ont ſou- 
haitte, & que tous les hommes doivent ſouhaiter. 
Henreux de pouvoir dire avec eux , O Dleu ! fay at- 
tendu ton ſalut ; Fe ſgay que mon Redempreur eſt vivant ; 
Mon ame a foif de Dieu , du ' Dieu fort & wvivant ; Fe 


wviews rendre mon ame entre tes mains ; car c'eſt toy qui las 
rachette ', 6 Dieu de write. 


Mais- pourquoy Sarreter plus long-temps 1a deflus ? 
Vous ne dourez point, Mes Freres, quil n'y ait un 
advantage infini a mourir comme il faut 5 non vous 
n'en doutez point , & vous nes pas en peine de ſ{a- 
voir Ci2 quoy cette Mort conſifte. Il ne gagit plus de 
vous perfuader ce que Dieu vous fait connoitre dans ce 
moment, & que vocre conſcience yous fair {entir 3 mais 
de vous en faire une application qui yous ſarisface , & 
vous conſole _ | 

Mais c'eſt icy ou eſt la plus grande difficulte. Car 

ue pourrons nous dire fans trahir notre miniſtere & 
finterer de la verite, qui fatisfage tant de perſonnes qui 
penſent tant a la vie, & fipeu a la Mort? Gens, ou 
diflipzz par de vaines occupations , qui vivent dans 
Foubli de Dieu .& deux memes, ou malheureu- 
ſement attachez au monde dont ils recherchent les dan- 
gereux 'agrecmens, comme $'lls ne devoient jamais fi- 


. nir ; ou meme plongez dans une dEbauche , dans une 


ſenſualite, qui fait penſer, que raſpirant qu'a vivre 
de la' vie des betes, ils croyent auffi mourir de leur 
Mort. Que pouvons-nous dire a toutes 6es perſonnes, 
Fagreable & de fatisaifant 2 Leur dirons nous quiils 
vivront totijours dans le monde, & que Dieu, pour 
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32 EA MORT 
recompenſer leurs defordres , leurs excez ,” leur ac | 
corde une immortalite de chair & de ſang ? Mais le 
Dieu de la ſaintet& , n'a pas cette complaiſance pour la 
corruption des hommes. Leur dirons nous que. la Mort 
eſt encore bien &doignee Veux , & quiavant quelle ſur- 
vienne, ils auront le temps de fe fatisfaire? Mais quel ga- 
rant leur pourrions nous donner d'une telle promeile ? 
Avons nous fait alliance avec la Mort ? Avons nous traits 
avec le fepulcre ? Eſt-il quelque age aſlez floriſlant, 
quelque rang aſſez Eleve, quelque ſante aflez confirmee, 
quelque temperamment ailez robufte, pour nous tre 
une caution bien ſure 2 c& Egard ? Non , ce welt pas 
Ba Vaſſurance que vous nous demandez , vous attendez 
de nous quelque choſe de meilleur , vous. voulez que 
nous Vous facions concevoir Veſperance de bien mourir. 
Pliit a Dieu , Mes Freres , qu'il fut auffi aile que nous 
le ſouhaitterions de yous fatisfaire ſur ce ſujet, 8& qu'on 
put vous donner cette conſolation , ſans prejudicier a 
la verite ! Quelle plus grande nouvelle pourrions 
nous vous annoncer ? . Quelle plus grande joye pour- 
riez* vous recevoir ? Mais, mon Dieu, le triſte, laf- 
freux embarcas.! Qu'il- eſt a craindre de vous laifſer 
dans une eſpece de deſeſpoir , en vous refuſant cetts 
confolation, ou de vous tromper en vous la donnant 
mal a propos ? Jugez en vous memes, que chacun fe 
e jultice dans le tonds de fon cur , aux yeux de 
Dieu, en ſappoſant que Ceſt 3 luy que je fparle. 
Attenrf a cet objer terrible que je viens de luy met- 
tre devant les yeux , il fe dit a luy meme , qu'il feroit 
bien malheureux $'il neſperoit de bien mourir , & quiil 
aura le temps de ſe reconnoitre avant que de quitter 
le monde ; Mais ne ſcait-il pas que celuy qui a les clefs 
dela vie & de la Mort , elt auſhi le maitre des temps & 
ds conjonctures ? Que comme perſonne ne -peut r& 
pondre du temps de 1a Mort , aucun neſt le maitre > 
c Fl 
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{a maniere de mourir 3 -qu'ot ne peut ſe rEpondre d'a- - 

voir la libertE de fon eſprit en mourant 3 & quenfin, . ' ' { ; 

1 nous ravons pas plus fait accord avec la maladie, qu'a- - {| 

; ' vec la Mort elle meme» Vous vous flatez donc fans |} :: 
 doute, lors que vous efperez avec tant deconfianceque -. . | 

| - yous pourrez vous reconnottre dans les derniers inftans * .] : 
de votre vie : Mais je veux qu'en cela vous ne. vous _. ; 

| *flatiez point, je ſuppoſe avec votis tout ce quil vous | 1 


” '*: a> th. 


plait de ſuppoſer , yoyons apres cela' les fondemens 

- de votre confiancee Vous. -employerez la liberte de _ 
votre eſpric, a reflechir fur vos pechez, & vous en -  ' 
aurez une veritable douleur , je veux le croire; car il yr bo 

X auroit du prodige a -<tre indolent & infenſible dans <.-*.. ; 
CEt Etat» | Vous vaus repentirez davoir offenſe Dieu, . 

je ren doute nullement ; Mais qui vous repondra que 
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cette repentance elt telle quelle doit Etre' pour Etre "2 

' agrEable a Dieu ? Ele peut Ctre veritable ; elle peut . - 

=rre un effet de la grace , auffi bien que de la neceflits  - ' {| | 
qui yousprefle, jen conviens ; Mais une ſimple poſ- = 


fibilite ' que cela ſoit, ſuffit-elle a votre efperance ? 
Suffira-t-elle a votre confolation ? m_ | 
Le grand caractere de la veritable repentance , cet Þ -. 
|| Ja; perſeverance dans le bien, c'eſt une faite de bonnes _ 4 
ceuvres ,. qui vous manquant , ne ſgauroient Etablir vo +  } 
rre confiance a cet Egard:, Mais il y a plus que cela, "= 
 * Ceſt qualors vous vous fouviendrez malgre.yous, que _ 
| pluſieurs maladies, ou pluſicurs aytres accidens qui = | | 
avoient mis votre vie en danger , vous avoient arrachE -- - + 
les memes remors., la meme repentance, les mE&mes de= | 
firs de bien vivre & de glorifier Dieu, que vous avez 2 
' _ oubliez lors que yous avez &te hors duperil. Comment 4 
pouvez vous vous:afſurer que cette repentance preſents ; 
neſt pas de la meme nature que tant de repentances | 
paſlces ? Qui vous r&pondra que , {i Dieu vous rapeloit , | 
a la vie, vous ne feriez pas encore C& que vous n= P 
| | LE 4 | me: 
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34 LA MORT | 
fait tant de fois , qui eſt doublier yosveeux , vos pro- 
meſſes ? Penſte: terrible, doute affreux ; mais pour- 
' tant, penſte raiſonnable, doute bien. fonde, & tel 
qu'il ne fant pas moins quune efpece de miracle pour 
le diſſiper ? Er quelle conduite inſenſce eſt celle de ne. 
youloir, point nous afſurer les confolations W'une hey. 
.. reuſe Mort , pendant que nous Je pouvons, en ſuivant 
les voyes de la grace 8 de la providence , & Mattens | | 
dre- au lit de la Mort, des miracles pour notre con» | 
verſion poſſibles 3 la verite, car tout Veſt a Dieu, 
mais trop rares pour &tre Vobſet d'une cſperanco rai- 
ſonnable ? RE | 
Chacun peut voir para, ou il eneft, & co quil ;; 
' pit attendre ; il eſt aiſe d'aprendre Yart de bieh mon- . | 
'rir, le ſecret conſiſte en deux mots, c'eſt de bien 
vivre.. Ne contez plus que vous vous repentirez , mais 
' Tepentez, vous des. a preſent , dans ce moment , au- 
| Jourthvy que vous entendez la voix de Dieu. I oy 
a que ce moment & la ſuite quil aura, qui puiſte- vous 
. Tepondre que yous ne mourrez point de la Mort des | 
impies ; que votre Mort ne fera pas un ſacrifice fait .a 
| bb nuſtice de Dieu , un commencement de fa vengean- 
EZ * Ce, un Echange avec la Mort eternelle. O Dieu ! 
| | IRILE=: quelle ide ? Qpel objet ? Quelles horreurs ! 
1: Croyez moy , Mes Freres , ou plutoe croyez en vo- 
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=.” 'Frecceur qui vous le dit nfienx que perſonne ne pours - 
; ' Rh, » .- *. . . - X 
| S- 5 Toit yous Ie dire, Le hazard feroit trop grand, fau- 
-.: -. Vans netre ame, non ſculement.de fa.perte, mais de 
| F - | tout danger. La Mort eſt incertaing, prevenons ſes + 
| - - * Incertitudes 5. nous ne ſcavons par quel chemin elle | 
| #”.  Viendroit a nous, allons a elle par le chemin que nous ' 
| z- ouvrentla eſſe & la miſericorde de Dieu , qui eſt 
| Z-; CQcluy:de hi piete & dela vertw, Certains que nous 
© - FMourrons un Jour, &- meme que nous mourrons biett 
= tor, Commengensde moufir des a prefent. La Mort 
| 5s | Tg jd 
- i 4 5. 
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- moment. Allumons des flambeaux' funebres , prepa- 


- que quelques inftans a viyre. Que nosJournces com- 
 mencent, comine doivent commencer les jours deterni- 


eſpric de mauvais prejugez , & norre coeur daffetions 


' Þa8 eulement ly yig des belles ares , conme quelqu'ua 


eſt aſſez pres de nous pour dire qu'elle eſt deja veniie. 
Tout eft pret pour le voyage , vous partirez dans un- 


rons , fi nous youlons, notre {epulture, faiſons ndtre: 
teſtament , prenons congE les uns des autres ; 4 
.peine aurons nous fait tout* cela , que la Mort ſera 
yeryie , & que le temps aura paſle plus vite que nos 
adieux £ | no | LL. 
 Employons donc ces annees , ces jours, ces heures, 
ou platot ces momens , 'a faire notre paix avec Dieu, 
dans un faint commerce de' piete avec luy, & de 
charite avec nos Freres. Penfſons tout , faiſons tout, 


pourvoyOhs A tout , comme des mourans , gui n'ont 


te ; queelles finifſenr, comme nous ſounaitons: que fi=. 
niſſe notre vie. Que nos yeux-ſoient purs de convaitiſe, 
nos levres de medifance, nos mains d'injuſtice , notre 


crimineles. Veillons avec application , prions avec 
ardeur , (ecourons les pauvres fans menagement. 

' La Mort & la charitE produiſent des effers rout con- 
traires 3 la charite perperue ce que la Morr fait perir, 
elle fauve les ceuvres de miſericorde du naufrage du 
temps qui dEtruit toutes les autres choſes: - . Ces ceuvres 
ne periſleut point ſur la terre, elles montent au Ciel. 
Les Oraiſons & les aumones ne &arretent peant icy bas , el- 
les montent devant Dieu. Le monde eſt une*figure qui 
paſſe d&ja, 8 les Cieux doivent un. jour ditparozereaves 
un bruit de tempete ;z mais les ceuvres dela charite 
nous fuivent apres la Mort , & elles doivent nous aC- 
campagner, apr&s que les tr6nes ſeront roulez, julqu'au 
trone de Dieu, lors que nous ſerons jugez fur la regle 
de natre propre beneticence. Faire du bien, n'elt donc 
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_— LA MORT 
'} - Fa dit autrefois, ceft encore le moyen de perpetiier 
ng belle vie ; ceſt moiſſonner dans le temps pour le. 
arbor celt jetter ſur la terre, une ſemence, qui ger- 
* mant au dela du tombeau & de la Mort, nous produit 
dans le Ciel une moifſon de gloire & de beatitude ; Ceſt 
- >» ® une .divine maniere de ſe- perpetuer, un moyen de 

'- triompher de 1a Mort, un art de ne mourir jamais. 
| Que la nature ne ſe plaigne point qu'on la fait mou. 
rir avant le temps, & que la Religion eſt: comme uhe 
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trouver dans V&tat des mondains, que de vivre fans 
oſer :confiderer ce que C'eſt que ia vie , que de n'o- 
fer regarder, ni en avant, ni en'arriere 3; conſfide- 


- + fuels dont les veiies ſont fix6es au preſent 3 duquel leur 
ame ne $Eloigne jamais , quelle ne ſe trouve dans de 
triſtes agitations, dans des frayeurs mortelles z Mais 
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+ Ceſt vivre que de viyre avec reflexion, de penſer 4 
f: ., Tufage quon faitde lavie , que de regarder le Ciel 
| 


Ay | 2 Sf ; | 
# © &laterre, | temps & Veternite 3 que de porter une 


|*- | quede $<tendre par la penſte & par Veſperance dans 
H:  toutesles parties de ſa duree, dans toutes les differen- 
>. Ces du temps. Ceeſt vivre, & veritablement vivre, 
-- que de yiyre ayec le repos de la conſcience , que de 

* vivre_ pour Dieu , que de vivre de la vie des Saints, 

' Cecette vie de grace qui doit Etre une vie de gloire- 

_ -O' que la foy nous Etoit neceſſaire pour ſoiitenir la 
nature trop foible , trop aveugle pour trouver des con- 
folations en elle meme , la nature, dis-je, tremblante 
& Etonnee aux approches de la Morr-! | RE 

:, Regardons, Mes Freres , a Jeſus Chriſt qui eſt Mort 
Poyr nous , & _.nous ferons encouragez 2 bien mourir- 


Que 


\ 


. 
4 
yg ERR. EEE © LL 


-./ © eſpecede Mort anticip6e z puis.que ce nelt pas tant a 
© © mourir, qu vivre ,- que nous Pexhortons preſente- -. 
ment. Ceſt mourir , & non pas vivre, que de fe 


rer le paſſe ni Yavenir ;-& tels ſont ces hommes ſen- 


]*- | vue affurce fur le paſle & ſur Yavenir de fa condition 3 
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tous les agonifans , dont les yeux {ont ſur luy 3 que fon 
tombeau fanaifie nos tombeaux. | 
Car il rapartient qua ce Roy des fiecles , de triom- 


pher du temps & de 1a Mort, & de faire voir 4 


notre fay un ſpeacle qui raffure , qui conſole la na- 


. ture. En effe:, fi dans ndtre tombeau nous trouvons 


Ila fin de ce monde viſible par raport a nous, une 


Loy de ntre plus ce que nous Etions , Ia deftryuQion - 


dun membre de la fociete , Vaneantiſſement du mon- 
de & de ſes vanitez , la diſſolution de notre corps, & 
la fin de ſes convoitifes , le triomphe du Demon » les 


frayeurs de la confcience , un ombre des -jugemens oy | 


de la Mort avenir ; Dans le tombeau de Jeſus Chriſt, 


au contraire , nous trouvons la creation Gun nouveau - 


monde, compoſe de nouveaux Cieux & d'une nou- 


| velle terre , Ia ou juſtice habite 3 uhe Loy dtre - 


totijours ce que nous avons commence d<tre par la 


grace de Dieu 5 Ferabliflement dune ſociets celeſte, 


dont nous ſommes les membres , qui eft la famille de 

Dieu ; un monde , non vn monde de vanite , mais 
. . \ A : 

un monde de bonheur & ge gJoire promiſe a notre el- 


perance ; le retabliſſement glorieux de notre corps 


allnre a- notre foy ; le regne du: Demon deEtrait 


. FimmortalitE manifeſtee 3 la conſcience reconcilice 
avec Dieu & avec elle meme ; la juſtice de Dieu pour . 


Jamais .d'accord - avec fa miſericorde , la benediQion 
du temps & la gloire de Peternite. Sur notre tombeau 
nous pouvons inſulter au monde, en difant , Vanite des 
wVanitez, , tout eft vanite : Mais fur le tombeau de Jeſus 


Chriſt nous pouvons infulter a la Mort qui a triomphe . 


de la vanitE humaine, en.nous Ecriant, Ou eft ,-0 Mort ! 
ia vittoire.? Ok eft , 6 {epulcre |} ton aiguillon ? Notre 


_ Mort nous demande de la compaſlion , des regrets 


des larmes ; mais la Mort de jeſus Chriſt ne veut de 


nous 


EEE . $0} oo DL of 
Que les d&trefſes de ſon agonie, fervent 2 confoler 


ne > OT key e,qu leeds; Nous forme, -. 3 
2 SS notre wie _—_ Chrift en Dies; a A 
5," Cirif quie nbtre vie apparoitra, nous apparoitrons auſſi avec - 
\- buy. en make O vie de Dicu cach& les infirmitez 
+deFhomme !. O vie de Phomme cachte dans la gloire 
: Fo - Din! | Puiſles-tu 6dairer ndtre foy , foutenir-ndtre 
: Plies 5 animer no0tre zele , tourner vers Dieu nog 
ces .& nos regards , ſanRifier nos derniers fotipirs, 
.nous faire dire des a 'preſent avec autant. de fruit & 
"de. conſolation , = de raiſon 8& de juſtice”; Que je 
" meure de_Is Mort des gfe» , & que ma fin ſoit” fembla- 
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